
TRAVAIL : choisir d'en parler
et exprimer ses attentes

 

Accompagnés par leur conseiller d’entreprise, 
des exploitants laitiers ont entamé une réflexion

globale en incluant la question du travail.
Ils nous font partager leur avis sur les intérêts 
des différentes approches mises en œuvre.

Des attentes multiples
et légitimes :

Se libérer plus facilement
 

Mieux vivre son travail 

Réduire la pénibilité

Mieux faire face au travail

Travailler autrement 

Etre en phase avec ses objectifs

Améliorer la productivité et 
l’efficacité du travail  

Organiser le corps d’exploitation 

Témoignages d'éleveurs

Agir avant d’arriver à une situation de fracture...

«On voit ce qui ne va pas chez les autres mais on le voit mal 
chez nous».
Cette approche nous a aidé à y voir plus clair, nous avons clarifié 
notre stratégie d’entreprise. Si notre conseiller ne nous l’avait pas 
proposée, nous aurions mis plus de temps pour nous rendre 
compte de la situation et ça aurait été dommage d’arriver à une 
situation de fracture pour prendre les bonnes décisions.

«La réponse a été globale et nous a permis de clarifier la 
stratégie de notre entreprise. Nous avons affiné nos attentes 
vis-à-vis du travail. On aime notre boulot, mais il faut qu’on 
s’organise pour ne pas se retrouver en décalage par rapport 
à nos attentes».

«Au final ce travail-là nous a aidé à définir un scénario cohérent 
entre nos aspirations en terme de conditions de travail et revenu».   

Les attentes des agriculteurs sont multiples vis-à-vis des questions
liées au travail mais surtout elles sont rarement exprimées ou formalisées.

L'engagement des Chambres d'agriculture

Approcher la question par l'audit travail 

L’audit travail est réalisé dans le respect des personnes et du secret 
professionnel, uniquement sur demande explicite des personnes et en toute 
neutralité, sans enjeu personnel vis-à-vis de l’exploitation. Pour vous offrir le 
service de la meilleure qualité possible, nous utiliserons notre réseau de 
compétences.

1.  IDENTIFIER / COMPRENDRE / FORMALISER les attentes personnelles en lien avec le 
travail, les objectifs pour l’entreprise. 

 Notre objectif : DONNER LES MOYENS aux agriculteurs de prendre du recul et de 
redéfinir leur projet.

2. CONSTRUIRE le plan d’action avec les agriculteurs.

3. ORGANISER / APPORTER SON EXPERTISE en mobilisant un réseau de compétences.

4. DEGAGER les solutions les mieux adaptées.  

5. ACCOMPAGNER la réflexion jusqu’à la mise en œuvre des solutions et 
l’acquisition des connaissances nécessaires

L’audit travail 
s’articule 

autour de 5 
phases clés :

Vos contacts dans les Chambres d’agriculture :

Loire Atlantique : Marc Le Jallé - 02 53 46 60 54, Jean-Claude Huchon - 02 53 46 60 01 

Maine et Loire : Christophe Vannier - 02 41 57 29 29, Céline Marsollier - 02 41 71 77 28

Mayenne : Patricia Bresteaux - 02 43 67 37 10

Sarthe : Olivier Martineau - 06 74 95 52 06

Vendée : Laurent Gaboriau - 02 51 36 82 71, Joël Pérocheau - 02 51 36 81 94

Modifier les
façons de faire

Travailler
en sécurité

Se ménager
physiquement

Déléguer
parfois

...

Prévoir
et s'organiser

Documents disponibles sur le site www.agrilianet.com
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Etre capable de 

travailler à plusieurs

S’associer après une 

période de salariat
L’association de 

Philippe et Thierry 

était en réflexion 

depuis 3 à 4 ans, un 

projet, ça se mûrit, 

ça se réfléchit. 

Philippe a embauché Thierry en 2002 dont le père, voisin de Philippe, devait partir en 

retraite dans les 5 ans. Les deux hommes ont envisagé de s’associer en GAEC en 

regroupant les deux exploitations pour faciliter le travail, mutualiser les 

investissements, sécuriser les choix. 

Afin de vérifier la cohérence du projet et son adéquation avec les attentes, Philippe 

et Thierry ont entamé une réflexion incluant la question du travail.  

 

La demande de Philippe et Thierry

«Initialement, nous étions convaincus de la 

pertinence de nos choix en terme technique, 

économique et au niveau du travail.  Nous étions 

également quasiment sûrs qu’à deux le système 

était vivable. 

Mais une analyse avec notre conseiller nous a 

montré que la quantité de travail serait difficile à 

supporter à deux, malgré nos choix de 

modernisation et d’automatisation. 

Dans un premier temps, nous avons embauché un jeune en contrat d’apprentissage. 

A terme, nous souhaiterions renforcer la main-d’œuvre avec un salarié ou un associé. 

Il s’agit de trouver une personne qui adhère au projet et soit polyvalent afin de 

pouvoir se libérer de l’exploitation et anticiper».

Le déroulé du conseil vu par le conseiller 

L’accompagnement a été réalisé sur un peu moins d’un an environ. Le pas de temps 

paraît long, en réalité il est assez court pour pouvoir traiter toutes les problématiques. 

J’ai proposé à deux collègues, l’un plutôt expert en relations humaines, l’autre en 

connaissances des systèmes laitiers et nouvelles technologies, de m’épauler dans le 

dossier. 

Nous sommes donc intervenus tour à tour sur le dossier, en alternant des phases de 

travail avec les agriculteurs et celles de mise en commun entre conseillers. 

L’un d’entre nous veillait aussi à la bonne coordination du dossier, facilitant la synthèse 

pour les agriculteurs. L’intérêt du travail à plusieurs réside dans la mutualisation des 

compétences et dans la réassurance apportée aux éleveurs dans le projet.

Témoignage d'éleveurs

Un seul
référent pour 

l’ensemble
du dossier,

coordonne les 
interventions 

des experts

Les agriculteurs
ont dit...

«Nous avons apprécié le travail fait avec les conseillers tant sur le contenu 
que le rythme des rencontres. En effet, il ne fallait pas que ça aille trop 
vite, pour qu’on ait le temps de réfléchir, pas trop lentement non plus, 
pour ne pas oublier».

«La confrontation de différents points de vue concernant notre projet nous 
a permis de nous rassurer quant à sa cohérence. L’analyse de la faisabilité 
au niveau du travail nous a montré que le robot ne suffirait pas à résoudre 
nos problèmes».

«La délégation des travaux culturaux, l’embauche à temps partiel ou la 
Cuma de désilage sont des pistes complémentaires à mettre en œuvre».

«Pour approfondir différents points, le conseiller de la Chambre 
d’agriculture a demandé un avis complémentaire au conseiller en 
production laitière et au spécialiste traite. Ces experts ont pu apporter 
davantage d’informations et nous aider à affiner les choix».

L'audit travail dans leurs exploitations Ce qu’ils imaginent pour la suite...

Pour en
savoir plus,
découvrez
les 5 fiches

 "témoignages 
d'éleveurs"

«Maintenant, après le regroupement des troupeaux, la fin des investissements, 
il va falloir savoir si ça colle dans le temps. 
Un travail complémentaire est prévu pour faire le point au bout d’un an sur 
l’organisation et la prise des décisions».

«Il nous semble important de fixer un rendez-vous 
pour nous permettre d’avancer».

«Avant de faire le point, il faut se laisser le temps de 
construire et de mettre en œuvre les modifications».

Gagner en sécurité

et en efficacité

Améliorer le cadre de vie

de l'exploitation familiale

Thomas a choisi de vivre sur le siège de l’exploitation dès 

son installation en 2005. La maison touche les bâtiments 

d’élevage et les axes de circulation du matériel. Thomas 

et son épouse Anne-Lyse, salariée à l’extérieur, ont 

souhaité gagner en efficacité et en sécurité au travail. Ils 

ont choisi de revoir l’organisation du siège d’exploitation 

et la circulation des personnes, du matériel et des 

animaux pour distinguer la vie de famille et la vie 

professionnelle. 

Le déroulé du conseil vu par le conseiller

Notre rendez-vous a commencé par un entretien avec le couple pour mieux cerner la 

problématique et les attentes personnelles. Pour aborder l’historique, la description et 

le fonctionnement de l’exploitation (circuits, organisation des espaces...), nous nous 

sommes basés sur le plan de masse du site.

Ensuite, sur le terrain, le diagnostic a été affiné, en intégrant les dénivelés, les hauteurs 

des bâtiments… Les premières propositions d’amélioration sont alors ébauchées avec 

pour objectifs :

1.  de rationaliser les axes de circulation, 

2.  de dégager un espace privatif pour la famille, sécurisé et distinct du domaine 

professionnel,

3.  d'aménager le paysage de l’exploitation, tant sur l’esthétisme que le fonctionnel.

Cette proposition d’aménagement de l’exploitation comporte donc une série de 

travaux : création de nouveaux circuits d’accès, plantation de haies, création de 

différents espaces de stockage (ferraille, matériaux de construction...).

Thomas et son épouse 

Anne-Lyse, salariée à 

l’extérieur, ont souhaité 

gagner en efficacité 

et en sécurité au 

travail. Ils ont choisi de 

revoir l’organisation 

de leur siège 

d’exploitation.

La demande d'Anne-Lyse et Thomas

«Les incessantes allées et venues des engins agricoles et des camions, tous de plus en 

plus imposants et rapides, sont devenues très dangereuses. Nous souhaitions 

que nos enfants se sentent en sécurité dans la cour... nous 

voulions aussi conserver une intimité pour la vie privée. Notre 

cadre de vie n’était pas agréable, toujours boueux en hiver... Nous avons décidé de 

réfléchir à la manière de transformer le cadre de vie et de travail».    
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Témoignage d'éleveurs

«Etre plus disponible pour les enfants»

Céline et Stéphane estiment leur système de production 

suffisamment développé pour être en mesure de 

satisfaire leurs attentes et leurs besoins privés... mais ce 

n’est pourtant pas le cas. Ils souhaitent “souffler” un peu 

et être plus disponibles pour leurs enfants. C’est cet 

élément qui a déclenché l’étude sur l’organisation du 

travail. 

«Nous avons fait part de notre envie de changement à 

notre conseiller Olivier Martineau, car nous avions 

confiance en lui».

Trop de travail

sur l’exploitation

Après 10 ans de 

développement de leur 

entreprise Céline et 

Stéphane se sont posés 

pour réfléchir. Ils ont 

investi dans une démar-

che de conseil. Ils ont 

ajusté leur projet pour 

qu’il soit plus en phase 

avec leurs nouvelles 

aspirations. 

Choisir de se spécialiser

pour mieux vivre

Le déroulé du conseil vu par le conseiller

«J’ai ressenti la nécessité de prendre du recul afin de mieux accompagner les 

exploitants dans leur réflexion. Plutôt que de partir “bille en tête” sur les solutions 

possibles, nous avons pris le temps, avec l’appui d’un autre collègue, de les écouter, 

de leur faire exprimer leurs attentes».

 
«Nous avons établi les premiers éléments de scénarios possibles avec les agriculteurs. 

Chaque scénario devait permettre de réduire le volume de travail. Quelques semaines 

plus tard (le temps que les impressions deviennent des projets) lors d’une autre 

rencontre, nous les avons précisés et construits».

 
Quatre pistes ont été étudiées : 

1. maintien de la structure actuelle, 

2. réduction des surfaces, 

3. moins de lait, 

4. arrêt des productions complémentaires. 

Céline et Stéphane ont eu besoin d’éléments chiffrés pour prendre leurs décisions. 

Ils ont fait le choix d’arrêter certaines productions et de restructurer leur parcellaire. 

Témoignage d'éleveurs

La demande de Céline et Stéphane
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Gagner en efficacité

et productivité

S’agrandir et accueillir 

un nouvel associé
Avant d’accueillir un 

nouvel exploitant, Hervé 

et Franck, associés en 

GAEC, ont vérifié que 

leur projet était en 

phase avec leurs atten-

tes en terme de revenu 

et de temps disponible. 

Charles, leur futur 

associé, a participé à 

la réflexion. 
«Pour gagner de l’argent et avoir du temps libre, on met les 

moyens en face». 

La demande de Hervé et Franck

Le déroulé du conseil vu par le conseiller

«Dès le départ, les exploitants ont fait part de leurs objectifs, ne souhaitant pas remet-

tre en cause leurs prélèvements privés. Il leur a été proposé d’étudier différentes pistes 

avec eux. 

Rapidement, ils ont fait le choix de l’agrandissement avec l’arrivée d’un nouvel associé. 

Intéressant sur le plan économique, ce scénario n’était pas satisfaisant sur le temps de 

travail. Le volume par personne était encore plus lourd qu’au départ. Ce constat nous 

a amené à nous pencher sur la question de la productivité et à l’efficacité du travail». 

L'avis du conseiller d’entreprise

Marc LE JALLÉ : «Lors de leur demande d’accompagnement, 

l’exploitation fonctionnait plutôt bien et les résultats économi-

ques étaient excellents. Franck et Hervé souhaitaient se libérer 

plus facilement les WE et les vacances. Ils voulaient étudier 

d’autres pistes que celles déjà mises en œuvre.

La principale incertitude dans le projet reste l’équilibre entre 

conditions de travail et résultats économiques. C’est ce que 

nous avons essayé d’appréhender avec les éleveurs». 

Hervé, Charles et Franck, associés du GAEC.

«Après 10 ans de GAEC avec leurs parents puis 

leur départ à la retraite, Hervé et Franck se 

retrouvent à deux pour gérer un atelier laitier de 

470 000 litres, 45 vaches allaitantes et 180 ha. Le 

tout est réparti sur 2 sites spécialisés. 

Nous avions fait le choix de nous spécialiser et de 

simplifier les pratiques pour être plus efficaces : 

une seule distribution par jour, pas de distribution 

de fourrages le week-end, pas de traite le 

dimanche soir. Néanmoins la charge de travail 

n'était pas tenable sur la durée. 

Nous souhaitions aller plus loin pour nous libérer plus facilement le week-end et les 

vacances et sécuriser l’exploitation en cas d’absence d’un des associés (maladie, 

etc.). Nous avions en tête une possible association avec un ancien stagiaire. Mais sans 

être sûr réellement si nous serions mieux à 3 qu’à 2».

Témoignage d'éleveurs

Accompagner les éleveurs 
dans leur réflexion

L'accompagnement est réalisé dans un cadre construit et partagé par 
l'agriculteur. Parfois plusieurs interlocuteurs sont nécessaires. Le conseiller 
référent veille aussi à la bonne coordination du dossier et facilite la synthèse 
par l'exploitant et permet une coproduction dans un climat de confiance.

TRAVAIL : choisir d'en parler et exprimer ses attentes TRAVAIL : choisir d'en parler et exprimer ses attentes

Après un départ en

retraite trop de travail

pour le couple

Témoignage d'éleveurs

Patricia et Franck ont 

choisi de «tout mettre 

sur la table», de dresser 

le constat afin de 

trouver les meilleures 

solutions.

On embauche, on délègue 

et on modernise les outils

Patricia et Franck avaient prévu de réduire la taille de leur exploitation pour faire face 

à la réduction de la main-d’œuvre mais ceci n’a pas été possible. Pendant quelques 

mois ils ont vécu une période de forte surcharge de travail. Ils ont choisi de «tout 

mettre sur la table», de dresser le constat afin de trouver les meilleures solutions.

«Quand on a la tête dans le guidon, on 

peut y rester si personne nous dit qu’il 

faut la relever de temps en temps»

Suite au départ en retraite d’un associé, Patricia et Frank 

se retrouvent à deux pour gérer le travail de 3 personnes 

précédemment, avec pour seule modification une réduc-

tion du quota de 50 000 litres. «On avait imaginé arrêter 

l’atelier volailles. Mais pour faire face aux nouvelles annui-

tés liées au rachat des parts sociales cela n’a pas été 

possible».

La demande de Patricia et Franck
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«A court terme on voyait ça [le volume de travail] possible mais à long terme on savait 

qu’il fallait qu’on trouve une solution. Nous étions pris dans un tourbillon de travail. 

Nous étions habitués à participer à des formations ou des journées d’échanges, on s’est 

retrouvé coupé de l’extérieur».

Le déroulé du conseil vu par la conseillère

Après la phase d’écoute, l’accompagnement a été organisé en 4 étapes : 

1. poser le diagnostic, 

2. faire valider la problématique, 

3. identifier les solutions possibles 

4. les mettre en œuvre.

«Le déroulé du travail sur l’année a permis de pointer du doigt les télescopages 

d’activité entre les ateliers. Nous avons proposé sept pistes pour améliorer la situation. 

Tout d’abord, le couple a choisi d’explorer davantage celle de l’association avec un 

voisin, confronté lui aussi à un futur départ en retraite. J’ai accompagné les 3 personnes 

dans leur démarche de réflexion. Pour l’instant, le projet a été mis de côté, même si du 

point de vue humain tout semblait bien pris en compte. 


